
LES PREMIERS COUPS DE PÉDALESC'est à Kango, à une centaine de kilomètres de Libreville,que va être donné le coup d'envoi de la 11e édition de laTropicale Amissa Bongo qui va voir cette année s'affron-ter neuf équipes nationales africaines et cinq équipe pro-fessionnelles dans un parcours d'ensemble estimé à 777km. 
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L’ÉQUIPE NATIONALE EN REGROUPEMENT
Les Panthères du Gabon version boxe sont en regroupe-ment en vue de préparer le championnat pré-olympique,qualificatif des J.O. de Rio, qui aura lieu au mois de marsprochain à Yaoundé (Cameroun). Dix pugilistes, tous vain-queurs du dernier championnat du Gabon, ont été sélec-tionnés. (Nous y reviendrons).
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LA 7e édition duChallenge dugrand Me ParkSang-Chul s'estachevée, hieraprès-midi, augymnase du Pry-tanée, avec la victoire du club militaire version taek-wondo, qui a totalisé 20 points au compteur. LaGendarmerie nationale (14 points ) et le club Cobra (12points) occupent respectivement les 2e et 3e places decette compétition, dominée, l'an dernier, par les clubs ci-vils. (Nous y reviendrons).

MISSILE S’EMPARE DE LA PEAU DU LION
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Football/Chan 2016/1ère
journée, groupe A/Gabon-
Maroc : 0-0, samedi dernier

TAEKWONDO/7É CHALLENGE DE ME PARK SANG-CHUL

BOXE/DANS LA PERSPECTIVE DES JO CYCLISME/TROPICALE AMISSA BONGO

Des Panthères
peu rassu-
rantes
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Opposées au Maroc dans le cadre de la 1re journée (groupe A) du Championnat d'Afrique des nations, les Panthères
du Gabon n'ont pas fait mieux qu'un match dans une rencontre où elles ont manqué d'imaginbation et de mordant
en attaque. Ici, le défenseur Rodrigue Moundounga, pressé par un Marocain, s'emploie à dégager le ballon..
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C'EST un lieu commun tel que les affec-tionne le football : si on ne peut gagner unmatch, il faut savoir ne pas le perdre. Sur-tout quand il s'agit d'une entrée en compé-tition dans une poule où il ne reste que deuxrencontres derrière. Samedi après-midi, surla pelouse du stade Amahoro, à Kigali, la sé-lection nationale, les Panthères A', n'a passemblé afficher le niveau de jeu et la cohé-rence nécessaires pour l'emporter sur sonhomologue du Maroc, les Lions de l'Atlas (0-0). Elle n'a surtout pas dégagé cette puissanceoffensive qui lui aurait permis de prendredonc les trois points. Certes, on n'a pas be-soin de cent mille occasions pour rempor-ter un succès. Lequel peut tout aussi biens'obtenir sur un malentendu, un hold-up,tout ce que l'on veut. Mais deux frappes ca-drées sur neuf tentatives, avouons que c'estnotoirement insuffisant. Même si en face,côté marocain, les statistiques se sont révé-lées plus faméliques encore (un seul tircadré). Alors oui, à défaut de gagner, ces Panthères-là ont su ne pas baisser pavillon. Il s'agitd'une bonne base de travail. D'autant quecette sélection n'aura pas spécialementbrillé par son imperméabilité au cours desrendez-vous ayant précédé ce 4e Cham-pionnat d'Afrique des nations (Chan) auRwanda. En sept rencontres, elle n'auraréussi à conserver sa cage inviolée qu'à deuxreprises, lors du succès (2-0) à N'Djaména(match aller qualificatif pour ce Chan, pré-cisément) et tout dernièrement à l'occasiondu nul (0-0) à Kinshasa face à l'AS Vita Club.Il apparaissait impérieux de resserrer lesboulons de ce côté-là. Face à un adversairequi n'est pas le premier venu, c'est missionaccomplie. Mieux, en dehors d'un StéphaneBitséki rempart rassurant, Rodrigue Moun-dounga, qui n'était pas le premier choix à ceposte (il doit sa titularisation à l'absence

d'Edmond Mouélé, encore trop juste), s'estrévélé précieux sur le côté droit de la dé-fense gabonaise, grâce en grande partie àson vécu international.Il reste que si on est en droit d'attendre dece dernier et de ses coéquipiers la même so-lidité, il va falloir forcer la décision au moinsune fois au cours des deux matches à venir.De préférence dès le prochain, le 20 janvier,face au pays-hôte, le Rwanda. Clairementune gageure. D'abord, parce qu'au cours desdeux dernières années, les Panthères ont ra-rement été à la fête devant les Amavubi(“Guêpes”) qui les ont dominées par deuxfois (1-0 à chaque occasion, contre un suc-cès sur le même score pour le Gabon). Dequoi prendre un ascendant psychologiquesur les nôtres. Ensuite parce que du point devue de l'état d'esprit et en termes de dyna-mique – le Rwanda a remporté 1-0 son pre-mier match aux dépens de la Côte d'Ivoire –,le Gabon peut s'attendre à un adversairesurvolté. Qui plus est, devant son public. Unadversaire qui sait qu'il peut décrocher saqualification pour les quarts de finale dèscette deuxième rencontre.Bien défendre certainement. Mais aussi, etpeut-être davantage en cette circonstance,faire preuve de cette efficacité qui déstabili-serait une opposition ne s'étant probable-ment pas préparée à pareil scénario. Celaimplique que les Gabonais forcent leur na-ture frileuse, eux qui lors de la campagnequalificative et préparatoire de ce Chan, onten de très rares occasions inscrit plus d'unbut par match. Ces buts comme la victoirequi les accompagne généralement passantpar le jeu, les Panthères seraient inspiréesd'en produire, et de meilleure qualitéqu'elles ne l'ont montré samedi, sous la hou-lette d'un staff technique dont les choix par-fois laissent perplexe. Leur avenir dans cette compétition en dé-pend.
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